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Sujet 1 : la dotation des ressources naturelles est une condition nécessaire du développement des PED. 

Consigne : Après avoir évoqué l'importance des ressources, tu montreras les insuffisances. 

 

Introduction : 

          De nombreux pays en développement (PED) disposent de richesses naturelles considérables : pétrole, gaz, 

minerais, forêts, terres agricoles, ressources hydriques, etc. Ces ressources sont souvent perçues comme un levier 

essentiel du développement, dans un contexte où ces pays cherchent à améliorer durablement les conditions de vie de 

leurs populations. 

           La dotation en ressources naturelles désigne l’ensemble des richesses présentes dans un pays, tandis que le 

développement fait référence à une transformation positive et durable des structures économiques, sociales et 

humaines d’un pays. 

          Ce sujet est essentiel car il soulève la question de savoir si les ressources naturelles suffisent à assurer le 

développement des PED, ou si d'autres facteurs doivent aussi être pris en compte.           

          La richesse en ressources naturelles suffit-elle à garantir le développement des pays en développement ? 

         Pour répondre à cette question nous évoquerons dans un premier temps l'importance des ressources naturelles le 

développement des PED et dans un second temps nous montrerons ses limites. 

………………………………………………………………………………………………………… 

 

I. L’importance des ressources naturelles le développement des PED 

Les ressources naturelles peuvent jouer un rôle moteur dans la croissance économique des pays en développement. 

Lorsqu’elles sont exploitées efficacement, elles génèrent des recettes importantes, favorisent les investissements et 

créent des emplois. 

      Tout d’abord, les matières premières (pétrole, or, coton, cacao…) sont souvent le principal produit d’exportation 

des PED. Par exemple, la Côte d’Ivoire tire une grande part de ses revenus du cacao, et le Nigéria du pétrole. Ces 

ressources permettent de financer les infrastructures (routes, écoles, hôpitaux), d'importer des biens d’équipement, et 

de stabiliser les finances publiques. 

     Ensuite, ces ressources attirent les investisseurs étrangers. Les multinationales, en quête de pétrole, de gaz ou de 

terres agricoles, s’implantent dans les pays riches en ressources, apportant capitaux, technologie et emplois. C’est le 

cas de pays comme l’Angola ou le Mozambique dans le secteur énergétique. 

    Enfin, l’exploitation des ressources naturelles permet parfois à un pays d’amorcer une stratégie de développement à 

long terme. Le Botswana, par exemple, a utilisé les revenus de ses mines de diamants pour investir dans l’éducation, la 

santé et les institutions. 

Cependant, ce potentiel ne se réalise pas toujours pleinement, car ces ressources présentent aussi des risques et des 

limites majeures. 

II. Les limites d’un développement : 

Malgré leur potentiel, les ressources naturelles ne suffisent pas à elles seules à garantir le développement des PED. 

Dans de nombreux cas, elles deviennent même une source de blocage ou de conflits. 

     D’abord, la dépendance aux ressources naturelles expose les PED à une forte instabilité économique. Les cours 

des matières premières sont souvent volatils : une baisse du prix du pétrole ou du cacao peut provoquer une crise 

économique brutale. Cela empêche une planification stable du développement. 

    Ensuite, la mauvaise gouvernance est un frein majeur. Dans certains pays, les revenus issus des ressources sont 

détournés par des élites corrompues, alimentant inégalités, conflits et sous-développement. C’est ce qu’on appelle la 

"malédiction des ressources" ou "syndrome hollandais", bien visible en République Démocratique du Congo ou au 

Nigéria. 

    Par ailleurs, cette richesse peut freiner la diversification économique. Les gouvernements négligent les secteurs 

comme l’agriculture vivrière, l’industrie ou les services, ce qui rend l’économie fragile et dépendante d’un seul 

secteur. 

    Enfin, l’exploitation intensive des ressources entraîne souvent des dégâts environnementaux majeurs : 

déforestation, pollution, destruction des écosystèmes, ce qui nuit à long terme à la qualité de vie des populations. 

…………………………………………………………………………………………………………. 

Conclusion 

En définitif, nous pouvons affirmer que la dotation en ressources naturelles peut être un atout important pour les pays 

en développement, à condition qu’elle soit bien utilisée et qu’elle s’inscrive dans une stratégie de développement 

durable. En revanche, la seule présence de ressources naturelles ne suffit pas à garantir le progrès économique et 

social. Une gestion transparente, une diversification de l’économie, et des investissements dans le capital humain 

(éducation, santé, institutions) sont également nécessaires. 

Comment les pays en développement peuvent-ils transformer leur richesse naturelle en développement inclusif et 

durable pour tous ? 
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Sujet 2 : La politique démographique dans le monde n'est pas uniforme dans les PE et les PED. 

Consigne : Présente les différentes politiques démographiques mises en œuvre dans chacune de ces deux grandes 

régions du monde. 

 

Introduction 

       Depuis plusieurs décennies, le monde est confronté à de profonds déséquilibres démographiques. Tandis que 

certaines régions connaissent une explosion de population, d’autres font face à un vieillissement rapide et à une baisse 

continue de la natalité. Cette diversité de situations a conduit les États à mettre en place des politiques 

démographiques adaptées à leurs réalités. 

     La politique démographique désigne l’ensemble des mesures prises par un État pour influencer volontairement la 

taille, la structure ou la croissance de sa population. 

     Ce sujet est important car il met en lumière la diversité des choix démographiques selon le niveau de 

développement. Depuis la seconde moitié du XXe siècle, les pays ont adapté leurs politiques face à la transition 

démographique, avec des enjeux particulièrement marqués en Afrique, en Asie du Sud, en Europe et au Japon. 

     Pourquoi les politiques démographiques varient-elles fortement entre les pays développés et les pays en 

développement ? 

     Pour répondre à cette question, nous verrons dans un premier temps les politiques démographiques mises en œuvre 

dans les pays en développement, puis nous analyserons, dans un second temps, celles adoptées dans les pays 

développés. 

…………………………………………………………………………………………………….. 

 

I. Dans les PED : des politiques de limitation des naissances face à une forte croissance démographique 

Les PED, notamment en Afrique subsaharienne et en Asie du Sud, connaissent encore aujourd’hui des taux de natalité 

élevés, entraînant une croissance rapide de la population. Cette situation met sous pression les services publics 

(éducation, santé), les ressources alimentaires et les emplois. 

Pour faire face à ces défis, de nombreux PED ont mis en place des politiques de ralentissement démographique : 

 La Chine a instauré dès 1979 la politique de l’enfant unique (remplacée depuis par une politique plus souple), 

pour freiner une croissance jugée excessive. 

 L’Inde, dès les années 1950, a lancé des campagnes de planification familiale pour encourager la limitation 

des naissances. 

 Dans plusieurs pays africains (comme le Sénégal, le Burkina Faso ou le Rwanda), les politiques incitent à 

l’espacement des naissances à travers la sensibilisation, la contraception gratuite et la scolarisation des filles. 

Ces politiques visent à adapter la croissance démographique aux capacités de développement des pays, notamment en 

réduisant la charge sur les systèmes éducatifs et sanitaires. 
 

II. Dans les pays développés : des politiques natalistes pour relancer la fécondité et faire face au vieillissement 

Dans les pays développés (Europe, Japon, Canada…), les enjeux démographiques sont différents : la population 

vieillit, et la fécondité est souvent inférieure au seuil de renouvellement des générations (2,1 enfants par femme). 

Pour faire face à ces défis, de nombreux pays mettent en œuvre des politiques natalistes : 

 La France propose des allocations familiales, des congés parentaux, un soutien à la garde d’enfants pour 

inciter à avoir plus d’enfants. 

 Les pays nordiques (Suède, Norvège, Finlande) ont développé des politiques de soutien aux familles très 

favorables, avec des congés parentaux très souples et une égalité hommes-femmes favorisant les naissances. 

 Le Japon, confronté à une chute drastique de sa population, multiplie les aides à la natalité, mais sans réel 

succès jusqu’à présent. 

Ces politiques cherchent à relancer la fécondité et à limiter les effets du vieillissement sur le marché du travail, les 

retraites et la croissance économique. 
 

Conclusion 

À la lumière de nos analyses, nous pouvons dire que les politiques démographiques varient profondément selon le 

niveau de développement des pays. Les PED cherchent à maîtriser une croissance démographique rapide, tandis 

que les PD s'efforcent de relancer la natalité et de gérer le vieillissement. 

Ces politiques doivent être adaptées aux contextes culturels, sociaux et économiques de chaque pays pour être 

efficaces. 

Dans un monde de plus en plus interconnecté, les migrations internationales pourraient-elles compenser les 

déséquilibres démographiques entre Nord et Sud ? 
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